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En haut: Les sœurs distribuent des vivres aux réfugiés.

En bas: repas pour les réfugiés et les sans-abris.
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En haut: évacués et réfugiés logés à Castelgandolfo.

En bas: les réfugiés, en grande partie femmes et enfants, hébergés dans les
appartements du Pape, à Castelgandolfo.
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En haut: évacués et réfugiés à Castelgandolfo.

En bas: le personnel de l’Administration du Vatican recueillait des infor-
mations et communiquait avec les familles des prisonniers de guerre.



108

Dossiers, lettres et documents dans le Bureau des Recherches du Vatican
sur les prisonniers de guerre.
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Bureau de recherches du Vatican sur les prisonniers de guerre.
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Le Vatican recevait des milliers de requêtes visant à obtenir des nouvelles
des militaires disparus et souvent il arrivait à donner des informations à
leurs familles.
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L’appartement du Pape Pie XII à Castelgandolfo fut bombardé par les Al-
liés, le soir du 5 novembre 1943.
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«L’opinion est facilement 
manœuvrable,

mais les esprits illuminés
et les intelligences ouvertes

peuvent cependant toujours monter
là où se trouve la Vérité».
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Chapitre 5

TÉMOIGNAGES TÉMOIGNAGES 
DE JUIFS...DE JUIFS...

Tout le monde juif reconnut à Pie XII ses très hauts
mérites et lui dédia les témoignages les plus émus.

– Pihas Lapide, peu avant d’être au Ministère des Affaires
étrangères d’Israël, affirma que Pie XII sauva personnellement
ou à travers des ecclésiastiques, pas moins de 150.000 juifs et
peut-être plus du double.

– Le Grand Rabbin de Rome, Israël Zolli, remercia Pie
XII pour son œuvre en faveur des juifs, au nom de tous ses co-
religionnaires.

– Le Grand Rabbin Elio Toaff écrivit: ”Plus que les
autres, nous avons eu l’occasion d’expérimenter la grande
bonté compatissante et la magnanimité du Pape durant les
malheureuses années de la persécution et de la terreur, lors-
qu’il semblait que pour nous, il n’y avait plus aucune issue.

– La Communauté Israélite de Rome (où est toujours
très vif le sentiment de gratitude pour ce que le Saint Siège a
toujours fait en faveur des juifs romains) nous a autorisés à ré-
férer de la façon la plus explicite la conviction que tout ce qui
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a été fait par le clergé, les Instituts religieux et les Associa-
tions catholiques pour protéger les persécutés, n’a pu se réali-
ser que par l’approbation expresse de Pie XII ”.

– À la mort de Pie XII, le Ministre des Affaires étran-
gères d’Israël, Golda Meir, manifesta sa gratitude et celle de
tout le peuple juif à celui qui avait élevé la voix et tant fait en
faveur des persécutés.

– Le Grand Maître des B’naï B’rith, le Dr. J.L. Lichten,
écrivit: “Aucun de ceux qui connaissent l’ensemble de
l’œuvre de secours réalisée par Pie XII, ne peut considérer
comme juste cette accusation (de Hochhuth). L’œuvre de Pie
XII fut d’une valeur incalculable”.

Le docteur Marcus Melchior, Grand rabbin de la Commu-
nauté juive du Danemark, écrivit: “Ce que nous devons voir
aujourd’hui est vraiment triste: qu’on offense la mémoire d’un
mort qui n’a aucune possibilité de se défendre. J’estime que
seule une erreur d’intelligence peut suggérer à quelqu’un
l’idée que Pie XII aurait pu exercer une quelconque influence
sur le cerveau d’un homme taré (Hitler). Si le Pape s’était per-
mis d’ouvrir la bouche (et nous savons qu’il l’a ouverte sou-
vent, en son temps!), Hitler aurait peut-être bien tué plus de
six millions de juifs massacrés; il aurait peut-être tué tout au-
tant de catholiques, s’il s’était seulement convaincu qu’il y ga-
gnait quelque chose”1.

– Pinhas Lapide, Consul d’Israël à Milan pendant le
pontificat de Pie XII, par la suite haut fonctionnaire du Minis-
tère des Affaires Étrangères, affirme: “… Du commandant
même du camp (de Ferramonti-Trasia) , j’ai appris avec émo-
tion tout ce qu’avait fait le Pape Pie XII, intervenant person-
nellement en faveur des 3.200 juifs qui y étaient internés. Ces
sentiments trouvèrent une touchante expression dans la lettre

1 Pour confirmer cela, on peut citer le témoignage d’un colonel des SS Na-
zies, Flugen Dollmann. Il écrivit: “Personne n’a fait pour les juifs plus que
n’a fait le Pape Pie XII”.
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de remerciement consignée au Pontife lui-même, le 29 octobre
1944 par le directeur du camp en personne, Jean Hermann et
par le représentant de cette communauté israélite, le Dr. Max
Perels avec d’autres survécus, le 29 octobre 1944”. “Lors-
qu’en 1942 nous étions menacés de déportation en Pologne,
Votre Sainteté a tendu sa main protectrice et paternelle, empê-
chant la déportation des Juifs internés en Italie, nous sauvant
ainsi d’une mort presque sûre”.

– Durant l’hiver 1944-45, trois délégations juives vinrent
à Rome pour remercier le Pontife.

– Le 29 novembre 1945, un groupe de 12 juifs, ex inter-
nés en Allemagne, présentèrent à Pie XII en signe de recon-
naissance, des albums, des écrits bibliques et d’autres petites
choses qu’ils avaient pu sauver dans la catastrophe.

– Le printemps suivant, un autre nombreux groupe de
juifs le remercia “pour sa générosité d’âme durant la période
de la persécution”. Pie XII, tout ému, répondit que l’Église
“peut s’élever au-dessus de toute barrière étroite, despotique,
formée par l’égoïsme humain et par la haine de race”.

– Dans le journal de campagne de la “Brigade juive”, qui
combattait avec la VIIIème Armée, on lit: “… En l’honneur
éternel du peuple de Rome et de l’Église Catholique Romai-
ne, le sort des juifs a été mitigé grâce à leur offre vraiment
chrétienne d’aide et de refuge… Pour des motifs évidents, on
ne peut pas encore raconter toute l’histoire des aides concé-
dées par l’Église Catholique à notre peuple…”

– Dans son ouvrage “Harvest of Hate”, l’historien Léon
Poliakov affirme: «… contre la terreur hitlérienne, l’Église a
déployé une activité infatigable et inoubliable dans le domai-
ne de l’action humanitaire directe, avec l’approbation et sur
les insistances du Vatican». Léon Poliakov, historien impar-
tial de l’antisémitisme, évoquant ce que Pie XII avait fait en
faveur des juifs d’Italie, écrivit: “Cette aide accordée par le
Pape en sa qualité d’évêque de Rome, aux juifs persécutés,
n’était que l’expression symbolique d’une activité qui s’éten-
dait à l’Europe toute entière, encourageant et stimulant les ef-
forts déployés par les Églises catholiques dans la plus plupart
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des Pays. Il est certain que des instructions secrètes prove-
naient du Vatican, recommandant aux Église nationales d’in-
tervenir en faveur des juifs”2.

– Au Président des Associations juives de Baltimore,
Harry Greenstein qui lui apportait les remerciements de son
ami, le grand rabbin Herzog de Jérusalem, pour tous les ef-
forts qu’il avait faits pour sauver et aider les juifs, Pie XII ré-
pondit: «Mon unique regret est de ne pas avoir été capable
de sauver un plus grand nombre de juifs»!

– Un des juifs sauvés par l’intervention de Pie XII en Hon-
grie, Léon Kubowitzki, réfugié en Israël qui changea son
nom en celui de Kubowi, reçu par Pie XII le 21 septembre
1945 en sa qualité de Secrétaire Général du Congrès Juif
Mondial, offrit au Pape la somme de deux millions de lires
pour les œuvres d’assistance du Saint Siège, en signe de “re-
connaissance” pour l’œuvre accomplie par Pie XII en faveur
des juifs.

– La Communauté juive de Rome «a autorisé à référer
de la manière la plus explicite la conviction que tout ce qui a
été fait par le Clergé, par les Instituts Religieux et par les As-
sociations Catholiques pour protéger les persécutés, n’a pu se
réaliser que par l’approbation expresse de Pie XII». 

– C’est encore le Consul Pinhas Lapide qui écrivait au
journal parisien “Le Monde” du 13 décembre 1963: «Je puis
affirmer que le Pape en personne, le Saint Siège, les Nonces
et toute l’Église Catholique ont sauvé de 150.000 à 400.000
juifs d’une mort certaine. Lorsque à Venise, je fus reçu par le
Cardinal Roncalli, qui devait devenir Jean XXIII, et lui fit part
de la reconnaissance de mon Pays pour tout ce qu’il avait fait,
alors qu’il était Nonce en Turquie, il m’interrompit plusieurs
fois pour me rappeler que chaque fois, il avait agi sur les
ordres précis de Pie XII»3.

2 Cfr.“Mon Juif”, décembre 1950.
3 Ce bref épisode démasque également la tentative faite par les commu-
nistes, d’opposer en ceci aussi, Jean XXIII à Pie XII.
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– Fin novembre 1945, Pie XII reçut quatre-vingts repré-
sentants des juifs réfugiés des camps de l’Allemagne, venus
pour le “remercier” de la “générosité qu’il leur avait dé-
montré pendant la persécution”. Le Pape parla du caractère
antichrétien des idéologies desquelles était partie cette persé-
cution, condamnée par la loi du Sinaï et par le “Discours sur
la Montagne”, et condamnée par le Saint Siège qui s’était in-
surgé dès le début de ces conceptions, “lesquelles, dans l’his-
toire de la civilisation seront mentionnées parmi les égare-
ments les plus déplorables et déshonorants de la pensée et du
sentiment humain”.

– En 1946, le 2 mars, Raphaël Cantoni, Président du
Conseil de l’Union des communautés juives italiennes, fai-
sait cette déclaration à l’“Indépendant”: «La gratitude impé-
rissable des juifs pour tous ceux qui se sont dévoués en faveur
de la communauté israélite italienne, a été solennellement dé-
clarée au Congrès. En premier lieu, envers Pie XII, pour les
preuves de fraternité humaine fournies par l’Église Catholique
durant les années des persécutions, et ensuite en mémoire des
prêtres qui souffrirent la prison et les camps de concentration
et immolèrent leurs vies pour assister les juifs par tous les
moyens».

– Dans une circulaire aux communautés juives, on lit une
déclaration analogue de reconnaissance, d’abord “au Souve-
rain Pontife, aux religieux et aux religieuses qui, en accom-
plissant les directives du Saint Père Pie XII, n’ont vu dans les
persécutés rien autre que des frères”4.

– Le Ministère israélite de la Cinquième Armée, après
la libération se prononça comme suit à la Synagogue de Ro-
me: «Si ce n’avait été pour le secours vraiment réel et sub-
stantiel et l’aide qui leur a été donnée par la Vatican et par les
Autorités ecclésiastiques de Rome, des centaines de réfugiés
et des milliers de juifs recherchés auraient sans aucun doute

4 Cfr. “Fides”, Rome, 1946, p.168.
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5 Cfr. “Fides”, juillet-aoüt 1944, p. 112; Voir aussi pp. 109 et suiv.
6 Cfr. “Osservatore Romano”, 30 mai 1945.
7 En se faisant baptiser, en signe de gratitude au grand Pontife son bien-
faiteur, il voulut s’appeler “Eugène”.

péri bien avant que Rome ne soit libérée»5.
– Le grand Rabbin de la communauté juive de Rou-

manie, le Dr.. Safrau, remercia officiellement le Nonce Apos-
tolique Mgr Cassulo «pour avoir fait cesser les déportations
des juifs et fait affluer les secours dans leurs camps de concen-
tration»6.

– En juin 1955, un complexe orchestral composé de 95
artistes juifs de 14 nationalités, membres de l’orchestre phi-
larmonique d’Israël exécutait une symphonie de Beethoven en
présence du Saint Père, en signe «de reconnaissance et de gra-
titude pour l’œuvre immense d’assistance humaine prodiguée
par sa Sainteté pour sauver un grand nombre de juifs durant la
seconde guerre mondiale».

– Au Dr. Irvin M. Engel, président du “American Jewi-
sh Committee” de New York, venu le 28 juin 1957 avec
quelques membres pour le remercier pour tout ce qu’il avait
fait en faveur des juifs, Pie XII rappela la défense de ces mal-
heureux “assujettis à la violation des droits fondamentaux, in-
hérents à la personne humaine”. Et il ajouta: “En chaque oc-
casion… Nous avons déclaré énergiquement que les principes
fondamentaux de justice et de charité et la pratique, suivie de-
puis longtemps, d’offrir asile à ceux qui ne sont pas des cri-
minels, doit être de nos jours la norme de nos gouverne-
ments”.

L’œuvre silencieuse mais active, pratique, intelligente,
attentive, bénéfique et charitable de Pie XII, servit à rap-
procher de l’Église Catholique tant d’esprits qui ensuite pas-
sèrent de l’hébraïsme au catholicisme, tels que Bergson, Sho-
lem, Asch Franz Werfel, Israël Zolli, Grand Rabbin de Ro-
me7, et tant d’autres. Ils font désormais partie du patrimoine
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historique les innombrables “Lettres” et “documents” parve-
nus au Vatican, qui attestent la reconnaissance envers l’Église
catholique pour son œuvre à l’égard des juifs.

– Après la mort de Pie XII, William Zukermann, di-
recteur du “Jewish Newsletter”, en écrivit l’éloge. Il parla
de la “commotion générale” des juifs de toute l’Amérique.
Il dit qu’aucun “homme d’État” n’avait donné aux juifs une
aide aussi considérable et que tout ce qui fut fait par le Vati-
can fut une des plus grandes manifestations d’“humanitaris-
me” du XXème siècle!

– Le Procurateur Général Israélien, Gédéon Hausner,
pour illustrer l’acte d’accusation contre Eichmann à Jérusa-
lem, le 18 avril 1961, dit qu’à Rome, pendant la rafle des juifs
du 16 octobre 1943, “le clergé italien aida de nombreux israé-
lites et les cacha dans les monastères et le Pape Pie XII inter-
vint personnellement en faveur de ceux qui avaient été arrêtés
par les Nazis”. 

– L’ex-Rabbin de Rome à laissé par écrit: «Aucun héros
de l’histoire n’a jamais commandé une armée plus combattive
et héroïque que celle qu’a guidée Pie XII dans la bataille de
la Charité chrétienne»!

– À l’inauguration du cippe de marbre, le 27 juin 1948, à
Rome, en souvenir de la visite de Pie XII aux ruines fumantes
du quartier de Saint Laurent, était aussi présent le Grand
Rabbin de Rome, David Prato.

Peut-être Hochhuth n’a-t-il jamais visité la tombe de Pie
XII, toujours si ornée de fleurs en reconnaissance de sa
longue tâche et sollicitude pastorale envers les persécutés et
les opprimés de n’importe quelle nationalité et opinion poli-
tique.

Son pamphlet est pour cela aussi, une insulte à l’âme chré-
tienne. On a encore le vivant souvenir du 14 juin 1945, alors
que la place Saint Pierre grouillait non seulement de ca-
tholiques, mais aussi et surtout d’israélites, de protestants
et de communistes. Jamais on ne vit autant de drapeaux
rouges sur la place Saint Pierre que ce jour-là!
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Et tous étaient là venus de toutes parts en ce jour de la li-
bération (et alors la mémoire de tout ce que Pie XII avait fait
était fraîche et personne en pouvait la frelater!), pour acclamer
le “Père” et pour remercier Pie XII, le Pasteur angélique qui
garda, défendit intrépidement Rome, l’Italie et toute l’huma-
nité à l’heure du conflit le plus bestial!

L’Abbé Toulat dirait: «Les juifs ont compris beaucoup
mieux que Hochhuth (et que les communistes!), les senti-
ments profonds du Vicaire du Christ»!
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Le Grand Rabbin de Rome, Israël Anton Zolli qui après sa conversion
au Catholicisme, en signe de gratitude au grand Pontife Pie XII, voulut
s’appeler “Eugène”!
L’œuvre silencieuse mais active, pratique, intelligente, attentive, bénéfique
et charitable de Pie XII servit aussi à rapprocher de l’Église catholique tant
d’esprits qui par la suite passèrent de l’hébraïsme au catholicisme, tels que
Bergson, Sholem, Asch, le Grand rabbin de Rome, Israël Anton Zolli et
tant d’autres.
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Liste des noms des persécutés qui s’étaient réfugiés et avaient trouvé sou-
tien et réconfort dans le Couvent des Pères Augustiniens.
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En haut: Audience aux délégués des juifs provenant des camps de concentra-
tion allemands.

En bas: 26 mai 1955. En signe de reconnaissance pour avoir sauvé tant de juifs,
la Philarmonique d’Israël exécuta la septième symphonie de Beethoven en pré-
sence de Pie XII.
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Message 
du Commissaire des 
Communautés israélites, 
le Dr. Giuseppe Nathan 
aux juifs italiens, 
du 8 septembre 1945. 
Dans ce message, 
le Dr. Nathan écrivait: 
«Nous élevons notre 
expression émue de gratitude 
à tous ceux qui, durant 
la période des persécutions 
nazi-fascistes, se sont 
prodigués pour nous protéger
et nous sauver. 
Et en premier lieu 
nous rendons un déférent
hommage de reconnaissance
au Souverain Pontife, 
aux religieux et aux 
religieuses qui selon 
les directives du saint Père,
n’ont vu dans les persécutés
que des frères, et avec élan 
et abnégation ont accompli
leur œuvre intelligente 
et efficace pour nous secourir
sans se soucier des graves
dangers auxquels 
ils s’exposaient».
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Un article de New York, du 5 janvier 1946, rapporte que Reuben Resnik,
Directeur de l’American Committee to help Jews in Italy, louait les ef-
forts de l’Église catholique pour sauver les juifs pendant la guerre.
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«Celui qui a la vérité dans le cœur
n’a pas à craindre

que sa parole
manque de persuasion».

(Ruskin)



127

Chapitre 6

TÉMOIGNAGES TÉMOIGNAGES 
DE NON JUIFSDE NON JUIFS

En témoignage des efforts et tentatives que Pie XII fit en
faveur de la paix et des Juifs persécutés, on pourrait lire de
nombreuses déclarations de “personnalités” de différents
Pays. Tels que:

– Celle du Président de la République Fédérale Alle-
mande, Luebke: «Quiconque a pu connaître Pie XII, conser-
vera un souvenir reconnaissant de la hauteur spirituelle avec
laquelle il se prodigua fermement pour soutenir les droits et la
liberté de tous les hommes de quelque nationalité ou race
qu’ils fussent».

– Celle de Schröder, Ministre des Affaires Étrangères
de la République Fédérale Allemande.

– Celle d’Albrecht von Kessel, collaborateur de l’Ambas-
sadeur allemand auprès du Vatican1.

1 Il écrivit: «Hitler était capable de n’importe quel hystérisme et de n’im-
porte quel crime. Il avait toujours examiné la possibilité de faire prisonnier
le Pape et de le déporter dans le “Grand Reich”, dans la période de temps
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– Celles des Ministres belges, Paul Struye, président du
Sénat et Paul von Zecland et de l’ex-ministre, le Comte
Moens de Fernig;

– Celle du Prélat luxembourgeois, Mgr Jean Bernard,
interné à Dachau et qui écrivait que les prêtres internés dans
ce camp tremblaient chaque fois qu’ils avaient des nouvelles
de quelque proteste de la part des autorités religieuses, en par-
ticulier du Vatican.

– Celle de son Excellence Mgr Carlo Manziana, ex
évêque de Créma, lui aussi interné à Dachau, qui écrivait lui
aussi: «Toute intervention extérieure en notre faveur et toute
nouvelle du camp se traduisaient par un aggravement de la si-
tuation».

– Celle de Kolfshooter, bourgmestre de la Haye et ex-se-
crétaire du parti catholique hollandais et Ministre de la Justi-
ce dans le premier gouvernement de l’après guerre aux Pays-
Bas.

– Celle du Nonce Apostolique à Budapest pendant la se-
conde guerre mondiale, Mgr Angelo Rotta et celle de Mgr Va-
lerian Meystoxvicz, président de l’Institut d’études histo-
riques.

– Celle de l’ex-consul d’Israël à Milan, Pinhas E. Lapi-
de.

– Celle du Père Paolo Dezza, ex-Recteur Magnifique de
l’Université Grégorienne2.

entre septembre 1943 et juin 1944, c’est-à-dire jusqu’à l’arrivée des Alliés.
On parla même de le tuer…».
2 Dans une audience privée en décembre 1942, Pie XII lui «manifesta sa
douleur, son angoisse car, disait-il, il se plaignent que le Pape ne parle pas.
Mais le Pape ne peut pas parler! S’il parlait ce serait pire… Elle apparaît
tout à fait claire la fausseté de ceux qui disent qu’il se serait tu pour sou-
tenir les nazis contre les Russes et le communisme, et je me souviens qu’il
me dit: “Oui, il y a le péril communiste, mais en ce moment, le péril nazi
est bien plus grave!».
Et il poursuivit: «Ils (les nazis) veulent détruire l’Église et l’écraser com-
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Qu’on lise les réponses du roi de Belgique, Léopold, de
la grande duchesse du Luxembourg, Charlotte, et de la
reine de Hollande, Guillemette, aux “messages” écrits par
Pie XII, de sa propre main et envoyés tout de suite après
l’agression nazie à leurs Pays.

Qu’on lise la dépêche chiffré du 30 avril 1937, écrit par le
Cardinal Pacelli, alors Secrétaire d’État et envoyé au Non-
ce Apostolique à Bucarest.3

Qu’on lise la belle défense de Pie XII de l’Ambassadeur
de France, Wladimir d’Ormesson, dans laquelle il affirme:
«… tout ce que j’ai demandé pour la France blessée, il l’a fait.
Et je lui ai demandé bien des choses! Il a toujours répondu à
mes appels! Il a répondu avec son cœur de Père!».

Qu’on lise la “déclaration” de l’épiscopat allemand:
«Nous, évêques allemands, réunis en assemblée plénière,
adressons une pensée respectueuse et reconnaissante au Pape
Pie XII… Il accomplit son devoir de Pasteur suprême de l’É-
glise avec un admirable sens de responsabilité et de justice, en
un temps particulièrement difficile et lourd de consé-
quences… Nous rappelons avec reconnaissance que le Pape
Pie XII s’est efforcé par tous les moyens d’empêcher le dé-
clenchement de la guerre, et pendant le conflit, il a tout mis en
œuvre pour mettre fin à l’effusion du sang entre les peuples.
De façon tout à fait particulière, l’humanité à un devoir de re-
connaissance à ce Pontife pour avoir élevé la voix contre des
crimes terribles - en particulier l’oppression et la destruction
des hommes et des peuples – qui ont été commis pendant et
après la guerre. C’est sur les responsables que retombe la fau-

me un crapaud. Pour le Pape il n’y aura pas de place dans la nouvelle Eu-
rope. Ils disent qu’il n’a qu’à s’en aller en Amérique. Mais je n’ai pas peur
et je resterai là!».
3 La “dépêche” concerne l’attitude prise par la population d’origine alle-
mande en Roumanie, “y compris les catholiques”, face à la ferme condam-
nation de l’encyclique “Mit brennender Sorge” contre le national-socialis-
me.
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te, si la voix de Pie XII n’a pas été écoutée. Le peuple alle-
mand doit à Pie XII surtout reconnaissance pour la bien-
veillance paternelle démontrée après une guerre perdue. Son
aide et son sens de justice ont ouvert au peuple allemand le
chemin de la communauté des peuples. Nous retenons donc
comme particulièrement honteux que justement parmi le
peuple allemand ait été présentée faussement l’œuvre de Pie
XII, souillant ainsi sa mémoire».

L’Ambassadeur G.A. Gripenberg, Ministre auprès du
Saint Siège pendant la guerre, (entre 1942 et 1943), dans un
article publié en décembre 1963 sur le quotidien d’Helsinki,
écrivait: «Lorsque je lui communiquai, pour le rassurer, que
les juifs de Finlande n’avaient été soumis à aucune persécu-
tion… son visage s’illumina, sa voix devint intense. Il était
heureux – “heureux, très heureux!” - pour tout ce que je lui
avait dit»4.

Les paroles du Ministre lui avaient donné une grande sa-
tisfaction. “Je suis content, très content!” dit-il et il ajouta
que c’était terrible de persécuter des personnes bonnes et tout
à fait innocentes, à cause de leur race ou nationalité. «Il est

4 Dès le début de l’agression, Pie XII avait pris la défense de la Finlande.
Le 26 juin 1943, recevant les “lettres de créance” du nouveau Ministre
d’Helsinki auprès du Saint Siège, le Pape revint à parler des droits des Fin-
landais à la liberté et à l’existence nationale.
Elle commençait alors à se relever des ruines. Pie XII envoya 450.000
marks pour la mission de secours et chargea le Vicaire Apostolique, Mgr
Guillaume Cobben, d’assister de près la population.
La “Svenska Presse” écrivait: “Si ses moyens matériels de puissance ter-
restre sont faibles… il est pourtant incontestable que le Chef du catholi-
cisme démontre qu’il est le défenseur de la liberté, de la tolérance politique
et des droits civils, face aux exigences totalitaires”.
Et le “Suomen Sosialidemokraatti”, le quotidien du plus grand parti poli-
tique, écrivit dans son éditorial du 18 juin 1943: “… on croit exprimer la
pensée que l’unique salut dans le chaos de la guerre, est représenté par le
Pape… On ne sait pas tout ce que, de la part du Pape a déjà été accompli
avant, pendant la guerre, pour assurer la paix. On ne sait que ça: Le Vati-
can n’a pas été du tout inactif”.
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vrai que je n’ai jamais cru que la Finlande se tacherait de sem-
blables atrocités”. Toutefois il écoutait avec plaisir ce que je
lui disais».

Pour revenir sur l’argument, il parla du terrorisme contre
les juifs et répéta qu’il était inique!

Pour la reconstruction de sa personnalité, il faut écouter la
voix des diplomates de carrière, lesquels, à cause de leur offi-
ce, eurent moyen de mieux juger le Pape, et dans son office
spirituel, comme témoin de Dieu et comme régisseur spirituel
des peuples, en cette période si embrouillée de faits contin-
gents, mais qui toutefois forment le tissu de l’histoire de
l’homme.

Qu’on lise par exemple, les “mémoires” de Weizsäcker,
Ambassadeur d’Allemagne auprès du Saint Siège vers la
fin de la guerre. Qu’on lise aussi celles de son collaborateur,
von Kessel. Qu’on lise la lettre envoyée au “Times” au mois
de mai et publiée le 20 par Osborne, Ministre anglais auprès
du Saint Siège. Qu’on lise l’article, paru à Stockholm le 29
septembre 1963, écrit par l’Ambassadeur de Suède à
Londres, Häggelöf. Qu’on lise l’article paru sur un journal
d’Helsinki le 5 décembre 1963 et republié en anglais en avril
1964 écrit par le Ministre de Finlande auprès du Saint Siè-
ge, Gripenberg…

J’ai cité ces cinq personnages de premier plan justement
parce que “protestants” et donc non suspects de partisanne-
rie et plus disposés à un examen plus critique que bienveillant.

Osborne, par exemple, écrivait: «Pie XII fut le personna-
ge plus chaudement humain, gentil, généreux et, soit dit en
passant: saint, que j’aie eu le privilège de rencontrer dans le
cours d’une longue vie».

Gripenberg résume ainsi ses impressions suscitées au
contact de Pie XII: «… spirituel, de nobles sentiments, désin-
téressé, affable, sage, accablé par la folie inhumaine des
peuples en guerre».

Häggelöf affirme que sa “personnalité religieuse” dépas-
sait la faculté de pressentir le futur politique, était tout à fait
supérieure à celle de n’importe quel autre homme d’État, mais
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il situe la caractéristique de sa personnalité dans sa “pureté de
cœur”.

Pour “l’œuvre infatigable dévolue au soulagement la misè-
re des victimes de la guerre”, le Roi Gustave V de Suède,
quoique protestant, voulut conférer à Pie XII en février 1947,
une médaille “pour éminents services humanitaires”.

Francesco Nitti, le vieux parlementaire italien, parlant au
théâtre San Carlo de Naples le 3 août 1945, affirma au sujet
de Pie XII: «Lorsque les Allemands lui demandaient de mau-
dire la Russie, il n’a pas voulu utiliser de parole de malédic-
tion, proclamant pour tous les mêmes principes de solidarité
chrétienne et humaine. Dans l’heure la plus triste de la vie de
l’Europe, pendant le racisme et la cruauté scientifique du na-
zisme, Pie XII a défendu la cause de l’humanité au nom du
christianisme qui est humanité. Il entendait que tous les per-
sécutés appartenaient à la même famille, même ceux qui par
leur origine, pour leur idées, pour leur action, étaient considé-
rés comme des ennemis de l’Église… Le Pape a fait ouvrir
pour eux comme refuge en Italie et en dehors, les églises, les
monastères, les couvents; moines, prêtres et sœurs se sont of-
ferts, par la volonté du Pontife, pour sauver tous ceux qui
étaient en danger et, au nom du Christ en ont été sauvés beau-
coup qui étaient considérés ennemis du Christ»5.

Panfilo Gentile dit que Pie XII restera pour l’histoire
«comme l’intrépide, diligent, infatigable consolateur et secou-
reur de tous ceux qui souffraient sous la tempête de la guerre,
et on ne pourra pas lui en faire un grief si les moyens accor-
dés à sa miséricorde furent au-dessous de la fureur extermina-
trice de l’Antéchrist. Dans sa miséricorde, il fit tout ce qui
était en son pouvoir et donc il fit tout son devoir».

Le Ministre des Affaires Étrangères, Saragat, repous-
sant à la Chambre des Députés, les offenses à la mémoire de

5 Cfr. “Civiltà Cattolica”, 1943, 4, p. 128 – cfr. “L’Osservatore Romano”,
23 février 1953.
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Pie XII, affirma le 11 juin 1964: «Personnellement, je suis
convaincu que Pie XII a été un grand Pape et que la campagne
conduite contre lui pour des fins partisanes et des années après
sa mort, est inacceptable, non seulement pour les catholiques,
mais pour tous les hommes de bonne volonté. En tant qu’in-
dividus nous avons le droit et beaucoup d’entre nous, le devoir
de repousser les accusations injustes et infamantes adressées à
la mémoire d’un homme qui dédia sa vie à la paix et à la jus-
tice. Nous n’avons pas hésité à dire que la campagne condui-
te contre la mémoire de Pie XII tire son origine et vise à des
fins qui n’ont rien à voir avec la justice et l’humanité. Nous
avons voulu combattre le sectarisme de manière publique…».

J’ajoute que la question des calomnies contre la mémoire
de Pie XII se présente également sous un profil tout à fait par-
ticulier. Nous vivons encore dans la période historique dont
Pie XII fut une des figures les plus importantes.

Des témoignages vivants de sa paternelle sollicitude pour
les persécutés et les souffrants contribuent à créer une évoca-
tion émue de son pontificat. «L’évaluation du pontificat de Pie
XII est d’ailleurs déjà commencée sur la base de sources non
seulement catholiques, mais d’origines diverses ou même ad-
verses…» «La polémique déclenchée autour de la mémoire de
Pie XII n’est pas un “débat culturel”. Elle naît d’une repré-
sentation calomnieuse, factieuse qui n’a rien à voir avec la re-
cherche historique et la culture…».

«Certains confondent la théorie avec la pratique, la re-
cherche historique avec la propagande du parti, la vérité avec
la passion politique». «Dans les polémiques contre Pie XII…
nous voyons le froid calcul propagandiste dont le côté le plus
grave consiste, au moins pour quelques uns, dans la tentative
de disculper partialement le nazisme de ses horribles délits, en
en rendant coresponsable l’Église de Rome. Dans cette polé-
mique contre Pie XII, au lieu du visage ordonné au sérieux,
nous voyons le visage désordonné du fanatisme; au lieu du
respect pour les œuvres du passé et pour les monuments qui
l’attestent, nous voyons la dérision et la profanation d’une
tombe et d’un lieu saint…»
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Pour résumer les sentiments de tous ceux qui ont bénéficié
de la charité démesurée du cœur de Pie XII, les paroles du Pa-
pe Paul VI dans son souvenir ému de Pie XII, ont plus de va-
leur que toutes les autres: «… Nous plus que tous pouvons
nous féliciter d’avoir eu la chance et l’honneur de lui dédier
pendant de longues années d’intime et quotidienne conversa-
tion, Nos humbles mais très fidèles services… Nous qui fûmes
les témoins émerveillés… de l’absolu dévouement à sa tâche
apostolique comprise et méditée par lui avec une conscience
toujours éveillée… Nous qui avons pu recueillir les expres-
sions intimes et innées de son sens anxieux et intrépide de la
responsabilité… sous la lumière souveraine du divin vouloir,
dans le rigoureux respect de son mandat apostolique, dans le
profond amour pour la Sainte Église… la difficile, ardue, sou-
vent au prime abord presque indéchiffrable, mais ensuite cer-
taine et sûre et donc inflexible ligne de son devoir sacré…

Pour autant que les circonstances mesurées par lui avec in-
tense et consciencieuse réflexion le lui permirent, il employa
la voix et l’action pour proclamer les droits de la justice, pour
défendre les faibles, pour secourir les souffrants, pour empê-
cher des maux plus grands, pour aplanir les voies de la paix.

On ne pourra pas imputer à la lâcheté, au désintérêt, à
l’égoïsme du Pape, si des malheurs sans nombre et sans me-
sure dévastèrent l’humanité. Soutenir le contraire serait offen-
ser la vérité et la justice. Si les résultats des études, des efforts,
des tentatives, des prières et de l’œuvre humanitaire et pacifi-
catrice de Pie XII ne furent pas selon ses désirs et les besoins
des autres, il ne manqua pas de courage pour faire sien le dra-
me d’iniquité, de douleur et de sang du monde tourmenté par
la guerre et aveuglé par la fureur du totalitarisme et de l’op-
pression.

Le rappeler est piété, le reconnaître est justice…»6.

6 Du “discours” de Paul VI lors de l’inauguration du monument à Pie XII
dans la Basilique Vaticane, le 12 mars 1964.
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«Ce geste d’immense bénédiction – je veux le dire avec les
belles paroles de Pierre Trompeo – avec les bras grands ou-
verts qui caractérise l’apparition de Pie XII aux foules, main-
tenant nous savons qu’il répondait à un immense élan de cha-
rité… En ces six ans d’horrible guerre… nous avons vu com-
ment naît le droit d’asile»7.

Nous avons vu comment dans la carence du pouvoir civil,
les populations sans défense invoquent l’intervention du pou-
voir spirituel même dans l’ordre temporel.

… “Defensor Civitatis”, bien sûr! mais d’une “civitas”
qui s’étend bien au-delà de Rome, c’est à dire, qui renfer-
me dans ses murs la civilisation toute entière!»8.

7 Le “droit d’asile” fut institué par l’Église et elle le sublima comme elle
le fait de tout ce qui est humain, civil, miséricordieux.
“Sauve-toi, sauve-toi, galant homme, là-bas il y un couvent, voilà ici une
église…”
Comme pour le Renzo de Manzoni, de même pour tant et tant de gens,
dans les heures d’inversion civile, ils trouvent le salut physique et moral
entre les bras de la charité que seule l’Église du Christ peut offrir.
Dans le “Code de Droit Canon”, le droit d’asile est maintenu au canon
1179. Les persécutés ont vraiment trouvé dans les couvents, dans les cures,
dans les collèges, dans les instituts, dans les hôpitaux, dans les modestes
maisons des prêtres, leur refuge et leur asile de paix.
Le prêtre est le ministre du Christ et il l’est surtout lorsque son ministère
ne cède pas, ne transige pas, ne trahit pas, même “s’il en va de la vie”!
“J’ai fait le prêtre” écrivit au crayon sur un bout de papier, avant d’être fu-
sillé pour avoir caché un juif, l’abbé Aldo Mei, de Lucques.
L’histoire n’oubliera donc pas ce qu’a fait l’Église et son sacerdoce en ces
heures si troubles et inhumaines de la dernière guerre.
“J’ai eu faim et vous m’avez donné à manger; j’ai eu soif et vous m’avez
donné à boire; j’étais pèlerin et vous m’avez reçu; nu et vous m’avez cou-
vert; malade et vous m’avez visité; en prison et vous êtes venu à moi”. Ce
sont les œuvres de miséricorde corporelle et spirituelle qui restent la “ma-
gna charta” de l’Évangile!
8 Dans la “préface” au livre préparé par Léon Gessi:“Roma, la guerra, il
Papa” - Rome, Staderini, 1945, pp. 6-7.
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«L’Eglise enseigne la Vérité 
met en œuvre la Charité 

ne craint pas la persécution».

(Cardinal Elia dalla Costa) 
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Chapitre 7

PÈRE BLANC...PÈRE BLANC...

L’histoire a écrit des pages vivantes sur ce grand Pape,
grand comme “Maître” de vérité, grand comme “Père”
très tendre envers tous ses enfants; grand comme “Juge”
d’une humanité qui s’abaissa jusqu’à se glorifier de ses
propres fautes, grand comme “Pacificateur” des peuples;
grand comme “Consolateur” et “Sauveur” des opprimés;
grand comme “Âme” supérieure, constamment tendue vers
les hauteurs de la mystique chrétienne; grand, comme “Vie”
sublimée et consommée par un feu brûlant d’amour divin, de
sorte qu’elle peut bien être appelée “surhumaine”.

Dans une situation mondiale véritablement tragique, Pie
XII a été le vrai “Dominateur”, mais aussi en même temps la
“Victime”. Les paroles de l’Apôtre Paul peuvent être
siennes: «Je suis cloué à la croix avec le Christ» (aux Gal.
2.19).

Mais la “Croix” sera aussi pour lui, (le “Serviteur des
Serviteurs”, le “Revendicateur” de tous les droits les plus
sacrosaints du genre humain, le “Juge” qui administra avec la



138

prudence et la magnanimité des justes; le “Nocher” qui guida
en expert sur les voies du ciel tout homme de bonne volonté;
le “Pasteur Angélique” du mystique troupeau de l’Église),
son trône de majesté, sa chaire de vérité et de sa bannière de
gloire et de triomphe!

Du haut de son piédestal, il restera encore et toujours au-
dessus de toutes les pauvres et caduques affaires humaines
faites de basses passions, et il rappellera encore et toujours à
l’humanité son clair avertissement de Noël 1942: “Qui veut
que l’étoile de la paix se lève et s’arrête sur la société humai-
ne ... promeuve la reconnaissance et la diffusion de la vérité
qui enseigne - même dans le domaine terrestre - comme le
sens profond et la légitimité morale ultime et universelle du
“règne” est le “service”.

Ce sentiment et ce mode de vie reste, aujourd’hui encore,
le plus beau témoignage rendu à la Vérité et à la Charité.

Face à ce géant de bonté et d’intelligence, toute voix qui
monte du marécage des passions s’estompe et disparaît, com-
me le coup de pierre d’un garçon mal éduqué.

Pour cette raison, la pièce de Rolf Hochhuth apparaît
maintenant comme une mise en scène d’une mentalité misé-
rable et asservie, comme le geste d’un “pauvre type”, com-
me un signe de nos temps qui sont soumis au charme de la
mode et du scandale, comme une victoire à la Pyrrhus, com-
me un fruit véreux de saison, comme l’écrit d’un adolescent
corrompu et présomptueux. Son cri: «Il fallait que le scan-
dale éclatât!» rappelle plutôt, comme je l’ai dit, le cri voltai-
rien: «Calomnie, calomnie! Il en restera toujours quelque
chose»!

De même les paroles de l’écrivain français François Mau-
riac, trop facile et souvent superficiel, hâtif ou partisan, utili-
sé par Hochhuth à l’introduction de son ouvrage (“un crime
d’une telle ampleur retombe en partie non indifférente, sur
tous les témoins qui sont restés silencieux, quelle que soit la
raison du silence”), disent seulement que Mauriac a pris pour
du silence ce qui en Pie XII fut plutôt une “voix dans le dé-
sert” de la délinquance nazie!
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Cela nous porte à réfléchir encore une fois que l’humanité
ne dispose que d’un seul point vers lequel tourner ses regards
et ses espoirs: le Vatican! La seule Chaire de Vérité, la seule
force par laquelle elle peut s’élever aux faîtes de la justice,
parce que dans chaque heure de l’histoire, le Pape demeure la
seule réalité qui au lever et au coucher d’affirmations et de dé-
négations d’opinions et d’hypothèses, de tyrannies et de révo-
lutions, de triomphes fictifs et de deuils irréparables, conserve
et dit la parole de salut et trace sur le monde, d’une main in-
faillible, les voies de la civilisation, du salut et de la paix!
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«Nous ne pouvons rien 
contre la vérité».

(2 Cor. 13,8)
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Pie XII… bénit!
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